
DEAMBULATION AU THEATRE D'EVRELJXJEUDller
, VENDREDI2 ET SAMEDI3 JUIN

Entrez, entrez dans Ie theatre.
Le theatre d'Evreux va fermer s~s partes, le temps d'etrerenqve. « La derniere »

, , ' I "

propose aux Ebro"fciens!d'investir le lieu, de' deambuler au-dela de la scene.
, !

E vreux est faite de lieliX
. iimmiables : sa cathe-

, drale,'son hotel de ville
et son theatre ... Ces bati-

ments forment Ie creur de la
ville: on is'y refere sans
cesse, on s'y donne rendez-
vous. Mais on peut passer sa

vie entiere a Evreux sans
jamais y pelletrer. C'est ~insi
pour Ie theatre: ceux qui
travaillent p quotidienne-

Didier RuiZ;lance Ie defi : rendre aux ebroi'ciens ce lieu qui leur appartient et Ie preserver
,des outrages eventuels que pourrait lui infliger une societe de consommation trap agressive

ment ont comme une sorte
de hurlement muet : entrez,
entrez ... Mais les passants
passent et Ie cri se perd.
Alors, Didier Ruiz, met-

teur en scene, a accepte Ie
defi : rendre Ie cri audible.
Jeudi 1", vendredi 2 et

samedi 3 juin, 'il fera entrer
les Ebrokiens sur la scene,
les parera de la lum,iere des
projecteurs pour que leurs
vies dans cette ville soient
au centre du theatre, lui-
meme au centre de la ville.
Didier Ruiz a travaille des
mois avec des anonymes,
porteurs d'une histoire, celIe
de leur rencontre avec une
ville, la notre, qui abrite des
vies, les notres.

« Raconter une histoire une
fois, bon ... Et puis la raconter
.deux fois, trois fois, ld com-
mence Ie theatre: vous sup-
plimez Ie superflu, vous deve-
nezvenicule d'une em.otion, un
miroir tendu vel'S celIe des aut-
res, votre corps accompagne
votre parple. Voild 'comment
nous avons tl'availre »,
explique Iemetteur en scene.

Chacun d'entre nous
alors est convie a cette pro-
menade, dans un theatre
inconnu. L'autre cote du
miroir, les endroits ou' se
fabriquent les illusions et ou
seront croises des hommes
et des femmes, de 17 a 86
ans. On marquera l'arrer,
comme au pied d'une

station, avant un depart en
voyage. Un voyage peuple
de regards sur une ville, qui
nous abrite ensemble.
« Chaque histoire peut etre
porteuse d'universaIitti »,
ajoute Didier Ruiz, « c'est Ie
plincipe du theatre i). Apres
tout, qu'Hamlet soit ou ne
soit pas, est-ce vraiment la
question? Ce qui nous tou-
che c'est la resonance de
cette question en nous.
• « Le grand theatre
de la ville» au theatre
d'Evreux Scene nation ale,
jeudi 1" et vendredi 2 juin
a partir de 18 h, samedi
3 juin a partir de 16 h.
Prix des places: 3euros.

« Le theatre doit rester vivant»
Et si dans 25 ans, Ie theatre

devenait un drugstore? Cette
question, Didier Ruiz la pose.
Interrogation partagee par
Jacques Falguieres, directeur
de la scene nationale Evreux
Louviers,

« Oui, nous somm,es alles cher-
cher les acteurs du spectacle a La
Madeleine, mais ils auraient pu
etre d'ailleurs, d'un autre quar-
tier. Nous ne voulons pas coller d
l'actualite des banlieues, ce n'est

pas Ie sel1Sde notre demarche »,
explique Didier Ruiz, « (a c'est
Ie travail desjoumalistes, pas des
gens de theatre, ajoute-t-il en sou-
riant. Vous savez, chacun porte
son quarrier de La Madeleine en
lui, qu'il soit d'ici ou d'ailleurs.
Par contre, faire de cet espace
clos qu'est Ie theatre, un espace
ouven sur sa ville et ses habitants,
c'est plimordial. Je ne veux pas
que mes arriere-petits-erifants
aillent voir dans Ie dictionnaire ce

que signifie ce mot. Le theatre
doit rester vivant. »

«C'estvrai qu'il est menace »,
rencl1erit Jacques Falguieres.
« Entendons nous bien ", ajoute-
t-il, « il y aura tOtuours des spec-
tacles. Mais Ie da.nger est qu'ils
soient uniquement organises par
des" toumeurs ", dont l'objeetif
est I'argent. II n'y aura plus alors
ni sens, ni rej1exion profonele
autoU1' d'une demarche
culturelle ».


